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Je compte dela jeune reine, dont elle ayait es.- ;quils appelaient le,sans-façon: de ses nanières.
pér faire un instrumentdocile de ses volontés, ,Et, enel'et, au' dire même deses partians,
la vieille princesse se laisa tranquilement en. .Ei.sabetl,tenait trop peu..de compte de la fierté
lever. Seulenent 'un des, otciers_ chargés, de castillanc. 'Elle, était généralement détestée.
l'accom pgner l'ntendit murmurer d'ne ;vPix Un seuho mme, ?AlbOýrni,, la soutenait > avéc
sourde :: ,r f', ,r , . . devoûmnent L 'astudieux prélat, devenu,.mat

Ah ! monseigneur Alburoniyous m'avez gré la'vive opposition du nonce.Aldovrandicar-
indigneinent trompée.. Je me vengcrai. dinal etmaîtie~ du poste. .politique .quavait ac

Au moment oùFelicianorepýcnait un peu .upés on m Mme des s 'tait
de calmeet ,cherchait.encore des yeux, dans ,d'abord .tudië a captiver ley:,bonnes'grâces de
la, foule s'a jeune maîtresse, on s'entretenait .sa souveraine pourgaiver,,au pouvoi. «Puis,
autour de lui de ce grave incident de la joui une fois arrivé, il'avait tendu tous ýses7isoins,
née .. , , , * . -plairej a hreine . Cette, grande, 'difficileet-

--~Dmingo, balbutia-a-t-il d'unevoix faible, .dangereuse .conquête eût is le <comble à.son
que.rn'est-il donc arrivé, ',, .ambition'. , , , , - . I . , e .

1--Ilvous ,est arrivéque vous deyez-moins , Albëroni était ,un homme remarquable.; Il
quejarmais compter:sur Penvoyé de ,Parme, di avait la taille.haute,le frontlarge, le tregardfin.
le vinaterio, car il vaavoir affaure.à forte partie. L?égal, pour la science, des Guiceiardini et4e.s
Demainmatin -nous retourneronsd Madrid de' Vi;l n'a eu besoin,poûrseplacer,;au.rang.des
compagnie etnous 'causerons J vous,'qui me, Ximen ès et des Ri.helier;, queê duneschose,
-paraisseztrop amoureux, etdevos, espérances, cle.quijustilietoutet qui dépenps uvent
qui 'mesemblent plus.gue jamais aventurées. du hasard quê,du gónie,;le ,succès,:"r .s . Le péltaétit.vnieu S.ymie, toute

simple..,qu'ell, fût'toujours,,- r4évlait la-plus
exquisecoquetteric.-); On le disait'Iheureux en

, LE MINISTRE ROI. . . aour. Peut-être.que cette circonstance en-
couragea la passion.,qu'il ,avait:corçuepour-a

Elisabeth Farnèse était plus lyé,que mé reine. Quoic,qu'il en soit-il redoutait scan
chante. Laréflexion calma iesq aussitôt sa e,,et us encoe la - colèredaLelie t dul ro (- y1 alaiid
colère. Crîaignantque, a violente, mesure qu'elle gnorait pas qu'il yallait desa tête Ilse décidâ
venait de, prendre: à l'gard;: de la favorit ne; donc pourun moyen. terme .qui lui semblait
mécontentât le roi, elle lui dépêcha sur-le-champ tout concilier. Un 'jour, comme il se rendait
un courrier porteuýrd'unbillet écrit.à la hate.et pour faireses prières dans-l'oratoire du palais,
dans, lequel elle'justifiait. sa ,conduite. M -rencontrantLaura, l'une desfernmes, ordinaires
cette démarche, 'elle put -bientôt s'enconvaini- de la reine, il laborde, lui met .dans la main
cre, étaitinutile.. Phiipe,, V,qui l'attendaità une bourse et uie, lettro en lui disanta mi
Guadalaxara,:dansle somptueux palais duduc voix:, (1)... .» -. . ; ' - rde l'Infàrntado, :luifit un accueil des.ýplus cm- -La bourse à toi, la lettre à la reine. - -

pressés. . Ildescendit dans la. cour d'honneur, --- Mais,monseigneur.... , ,
courut lui baiser la main et s'informa si!galam- :--Silence,!. ., L..-'
mentde.sa santé., qu'elle vit. cairement que, -Je ne puis m'en charger. ., . .

loin d, lui, en. vouloir,,. il li savait, gré de -ce -- Si tu.me sers j>ien, je double la somme:
qu'elle av ai .t. ,dans lepcas contraire...., tu me connais., Va !

.,Le:lendemaitn môme,lesdeu cpoux paitirent ,Et il s'éloigna . - -. ' ' J
pour Madrid: et se rendirent au Buen-Re.tiro, Laura resta d'abord interdite,-car bien qu?clle
où la cour devait .désornais se fixer ne ût pas~positiveme'n de quelle' missiont.eellc

Elisabeth, adoite et joei, parvint en peu de se tr-ouivit chargée, elleen devinait cependant
temps à s'emparer. de l'espnit et ducoeur.de assez l'importanced'apr,èsdlc mystère - avèô
Philippe V ; .mais 1l n',en fut pas de même des lequel on la lui'avait confiée, et'surtoutù d'après
Espagnols.- Ceux-ci lm, accordaient un sens ,.. - , f * -.

droit, un esprit vif et une ,sagaci.t mrveil (1) L'histoire ànedonne pascc caractère àAlb éror:
cusci mais , ils ne'pouvaient, hui pardonner cc c7Cst une calomnie à la , façonî1d.e rllanger.


